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s'enfuient éperdus vers la mer, les autres se dirigent dui
côté de la campagne ; plusieurs n'osent pas sortir et se ca-
chent dans les coins les plus reculés de leurs maisons, tan-
dis que quelques misérables veulent s'enrichir dans la confu-
sion générale et se chargent d'un butin qu'ils ne pourront
jamais emporter. Qui saurait décrire l'effroi de ce der-
nier jour de Pompéi ? la description la plus exagérée ne
pourrait approcher de la réalité! Bientôt l'éruption augmen-
te d'une manière affreuse, un tremblement de terre ébranle
jusqu'aux fondements de la malheureuse ville, et les maisons
ainsi que les temples et les édifices publics menacent d'écra-
ser ceux qui y ont cherché un dernier abri. Cependant, le
plus grand nombre, poussé d'un commun instinct, s'est
dirigé du côté de la mer, mais là, un nouveau malheur les
attend. Le lit de l'océan s'est bouleversé, ses eaux ne bai-
gnent plus les fondements de la ville et l'on entend au loin
le mugissement des vagues. Enfin, le terrible se change en
tragique, les pauvres Pompéïens tombent au milieu de leurs
rues, et bientôt un monceau de cendres dérobe jusqu'aux
traces du lien où ils reposeront pendant des siècles. Une
mère a refusé d'abandonner son enfant et ces malheureux,
n'ayant pas voulu se séparer pendant la vie, sont réunis
éternellement pî- la mort. Quelques prêtres s'étaient réfu-
giés au sanctuaire d'Isis, mais cette déesse ne peut les pro-
téger dans ce bouleversernent de la nature, et leur mort
rend témoignage de la vanité de leur culte. Le garde que
l'autorité a placé aux portes de la ville n'a pas reçu l'ordre
de quitter son poste: déjà il a affronté les périls de la guerre
mais jamais a-t-il été menacé d'un sort plus affreux; cepen-
dant on a oublié de le congédier et il reste à sa place j.us-
qu'à ce qu'il meure, martyr du devoir. Enfin la ville de
Pompéï est déserte, la plupatt.de ses habitants ont réussi à
fuir le danger, mais environ deux 'mille y trouvent un tom.
beau. La postérité écrira leur épitaphe.

Pendant que ces événements s'accomplissaient à Pompéï,
Pline l'Ancien, le fameux naturaliste,se trouvait à Misène avec
la flotte romaine qu'il commandait. Il était accompagné de
sa belle-sour et de son neveu, Pline le jeune, âgé alors de
dix-huit ans, mais déjà remarquable par sa sagesse et ses


